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Si l'on en juge par ces deux enfants qui se bouchent les oreilles, les discours 
politiques ne sont pas perçus par tous comme une musique

Lévesque dénonce 
le recours au
repêchage libéral

par Norman DELISLE
SHAW1NIGAN (PC) — Le* ve­

dettes libérales de la dernière semaine 
de campagne électorale ne sont même 
pas les candidats, a déploré hier le 
premier ministre du Québec. M. René 
Lévesque.

Lors d’une conférence de presse 
en Mauncie. M. Lévesque a dénoncé 
l'intervention au profit des libéraux de 
MM. Claude Castonguay. Guy Saint- 
Pierre et Robert Bourassa. sans comp­
ter celle des députés et ministres fé­
déraux.

"Dans le genre pompier, ça fait 
curieux de voir ces gens qui ne sont 
même pas candidats venir à la res­
cousse de M. Ryan et de ses troupes, a 
dit M. Lévesque.

"Nous, on ne s’est jamais mêlé 
d’élections qui ne nous regardent pas 
et on aurait pu s’attendre à la même 
chose de l’autre côté.”

Quant au candidat péquiste dans 
Saint-Maurice, le ministre Yves Du- 
haime. il a invité son vis-à-vis fédéral 
Jean Chrétien à poursuivre ses in­
terventions dans la présente cam­
pagne provinciale, estimant que de 
tels gestes se traduisent en retombées 
positives pour le PQ 
Jeu de puissance

Plus tard, le premier ministre a 
comparé l’équipe libérale à un club de 
hockey qui. sentant le vent de la 
défaite, "embarque son jeu de puis­
sance pour la fin de la troisième pé­
riode”.

Lors d'une assemblée publique 
réunissant 800 partisans à Louiseville, 
dans la circonscription de Mas- 
kinongé. M. Lévesque a affirmé que 
les libéraux avaient fait appel à plu­
sieurs joueurs repêchés de l'équipe de 
1976

Le chef péquiste a soutenu éga­

lement qu’on avait fait appel à du 
renfort du club majeur.d'Ottawa en 
envoyant sur la glace MM. André 
Ouoliet, Marc Lalonde. Jean Chrétien. 
Dennis Dawson, et autres. “Mais ils 
arrivent sur une glace qui n'est plus 
leur patinoire”, a conclu le premier 
ministre.

Quant au ministre de 1'Industne 
et du Commerce. M. Yves Duhaime. il 
a soutenu que M. Robert Bourassa se 
prépare à succéder à M. Claude Ryan 
à la tête du Parti libéral au lendemain 
de la défaite du 13 avril prochain “Ils 
préparent la course au leadership li­
béral qui va commencer le soir du 13 
avril”, a dit M. Duhaime de M. Bou- 
rassa.
Papier

Alors qu’il visitait l’usine Belgo, 
de Shawinigan. une filiale de la 
Consolidated-Bathurst qui emploie 
1.000 travailleurs. M. Lévesque en a 
profité pour rappeler les retombées du 
plan de modernisation des usines de 
papier.

Ce plan comprend des in­
vestissements de $2.5 milliards au 
cours des cinq prochaines années, 
dont $825 millions dans la Mauncie.

Selon M. Duhaimç. ce plan aura 
deux conséquences positives: les em­
plois dans le secteur du papier journal 
seront consolidés et le Québec pourra 
maintenir ses positions sur les mar­
chés internationaux.

La journée de M. Lévesque avait 
commencé dans la circonscription de 
Nicolet-Yamaska. où le chef péquiste 
est venu appuyer son candidat. M. 
Yves Beaumier

Le chef péquiste s'est d’abord 
rendu serrer la main aux 100 tra­
vailleurs de la compagnie Pierreville. 
qui fabrique 125 camions à incendie 
par an.

Avez-vous
releve

Le défi Pepsi?
Si on vous a filmé lorsque vous avez relevé 

le défi Pepsi et, plus particulièrement, si vous 
avez été vu dans un message publicitaire 

du défi Pepsi â la télévision, envoyez votre nom.
votre adresse, votre numéro de téléphone 

ainsi que quelques détails sur les circonstances 
qui ont entouré l’événement â 

Défi Pepsi. C P 640. Succursale H,
Montréal. Québec H3G 2M6

Pops* est une marque déposée de PepsiCo !
i_____ ____________________  ___ _____________________
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Candidate PCO relâchée dans TASCHEREAU

Les policiers de la Sûreté du 
Québec ont relâché la candidate du 
Parti communiste ouvrier de Tas­
chereau. Denise Beauchesne. après 
sept heures de détention, et sa 
campagne a repris son cours nor­
mal hier...

Mme Beauchesne est une mi­
litante de la CSN et lundi elle a été 
arrêtée avec 17 autres personnes 
qui occupaient les bureaux du mi­
nistre Lazure pour “provoquer un 
déblocage des négociations dans 
un conflit qui dure depuis un an à 
Québec”.

Son programme de campagne 
n’a pas été modifié pour autant 
lundi. “Il était déjà prévu que la 
journée était consacrée "à cette oc­
cupation" explique son or­
ganisatrice. Patricia Murphy. La 
candidate a regagné son local en 
fin de soirée et hier elle était de 
retour sur le terrain pour distribuer 
des dépliants à la porte de l’usine 
de la Générale électrique dans le 
parc industriel Saint-Malo, en plein 
dans sa circonscription.

Des blitz
Toutes les formations pré­

parent un “grand coup” pour jeudi, 
vendredi et samedi... Es­
sentiellement. les stratégies se res­
semblent beaucoup. Un nouvel en­
voi parviendra aux électeurs, et des 
contacts répétés seront faits auprès 
des récalcitrants et des hésitants...

Lucien “Minou” Gauthier ne 
dispose pas d’un assez grand nom­
bre d'aides bénévoles pour or­
ganiser une grande distribution. Il 
a contourné ce problème en faisant 
distribuer son dernier dépliant par 
la poste. “Ça coûte environ un 
demi-cent par foyer et on est cer­
tain que le travail est bien fait”, dit - 
il.

Du côté de l’organisation pé­
quiste de Richard Guay et chez la

libérale Florence levers, le dernier 
dépliant est actuellement sous im­
pression et la distribution débute 
ce soir ou demain matin...

Les libéraux devront en plus 
distribuer un dépliant préparé par 
le bureau central du PLQ. “One 
brochure un peu indigeste parce 
qu’elle est trop longue à lire”, nous 
confie une responsable de la cam­
pagne de Florence. C’est pour cette 
raison qu’on vient d’éditer une cir­
culaire maison plus percutante".

Le porte à porte
Depuis le début de la cam­

pagne. j’ai passé plusieurs heures à 
suivre les candidats dans leurs dé­
placements. Ces séances de porte à 
porte et de rencontres sont in­
dispensables dit-on. Tous les can­
didats doivent s’y astreindre.

Les règles du jeu sont simples. 
"On fait du porte à porte aussitôt 
qu’on a un peu de temps libre entre 
les rendez-vous". Il est préférable 
d’être accompagné par le res­
ponsable du secteur visité. La pré­
sentation doit être brève, précise et 
il faut garder son calme...

La candidate Florence levers y 
est parvenue même quand elle s'est 
retrouvée face à un électeur tout 
dégoulinant qui venait de sortir de 
son bain... Elle a fait un pas en 
arrière (c’est la seule fois où j’ai eu 
l’occasion de la voir hésitante) et a 
fait son petit discours de pré­
sentation avec un gentil sourire. 
Une fois sortie elle a dit à son 
pointeur, “Je pense qu’il est avec 
nous autres”...

Le candidat péquiste Richard 
Guay s’est également livré à une 
petite valse-hésitation quand il 
s’est pointé dans une taverne où 
une trentaine de gars étaient en 
train de siroter leur grosse bière en 
regardant des petites vues porno 
sur un écran géant

Dans ces cas. le candidat ne

"Minou” Gauthlor ne frappe pas aux portes. II préfère les endroits 
publics, ou il y a plein de monde

doit pas faire de discours, mais 
plutôt se faufiler lentement à tra­
vers les tables, faisant attention de 
ne cacher la vue à personne et se 
présentant sans trop d’insistance, 
question de ne pas irriter le 
“voyeur"...

Le porte à porte est plus ef­
ficace quand on se concentre sur 
les maisons "où il y a beaucoup de 
travail à faire". Les responsables du 
programme s’occupent d'équilibrer 
les visites auprès de groupes plus 
ou moins hostiles, afin de ne pas 
trop abattre leur candidat.

Les tavernes
Me Maurice Lacroix, du ser­

vice juridique de la Régie des per 
mis d'alcool du Québec, m’a confir 
mé hier que la loi interdit aux 
candidates à l’élection de suivre 
leurs adversaires masculins dans

les tavernes pour y recruter des 
électeurs.

L'article 110, paragraphe sept, 
précise bien que les propriétaires 
de taverne sont passibles d’une 
amende de $100 à $300 s'ils per 
mettent l'accès de leur éta 
blissement à une femme, autre que 
leur propre femme.

En d'autres termes. Minou 
Gauthier et Richard Guay ont le 
droit d'aller "placoter d'éiections" 
dans les tavernes actuellement 
alors que Florence levers et Denise 
Beauchesne en sont empêchées par 
une loi fraîchement révisée par lev 
péquistes..

C’est un beau filon à exploiter 
pour les Pèlerins de Saint-Michel 
qui attaquent toujours les pé­
quistes. et pour le Conseil du statut 
de la femme qui dénonce ha 
bituellement ces situation-.

Les cocasseries du sprint final

• • •

w
ROLEX

La maison BIRKS tient à félici­
ter les participants, les organi­
sateurs et tout particulièrement 
les gagnants du "Championnat 
Canadien Junior de Tennis Ro- 
lex” qui s’est tenu à Québec 
du 2 au 5 avril.
LES GAGNANTS:

FEMMES - CARLING BASSET 

HOMMES- MITCH PERKINS

DOUBLE MAS -HATEN McDADI 
PETER STRAUB

DOUBLE FEM -JILL HETHRINGTON 
KAREN BARBERIO

Nous tenons 
également a 
souligner la 

fierté que nous 
ressentons de 
notre longue 
association 

avec le
commanditaire 

de ce
Championnat, 

la maison

Rolex
BIRKS
i o â t i i t t • s

vous offre non 
seulement la 
gamme des 

montres
• • •
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ROLEX

mais aussi le 
professionnalisme 

qui se doit

BIRKS
JOAILLIERS

692-3822
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UN VRAI SPECIAL

PANTALONS
POUR HOMMES ET JEUNES HOMMES

D’UN GRAND 
MANUFACTURIER 
CANADIEN 
RENOMME

PRIX SUGG $34 95

DE CONFECTION 
CANADIENNE 
FAITS DE 100% POLY 
LAVABLES A LA MACHINE 
D ENTRETIEN FACILE 
MODELE
(2 POCHES AVANT ET 
2 ARRIERE INTEGREES) 
COULEURS VARIEES 
GRANDEURS 28 à 44 
(QUANTITE LIMITEE)

& FILS INC.

t HKHf .M

4080. B0UL. STE-ANNE
MONTMORENCY 
PRES DES CHUTES

PLACE DES 4-B0URGE0IS
ANGLE DUPLESSIS ET 
OUATRE-BOURGEOIS — STE-FOY

• 100. PLACE KENNEDY
LEVIS
RTE KENNEDY

• CENTRE D'ACHATS
CANARDIERE
QUEBEC



B-2 Québec. Le Soleil, mercredi 8 avril 1981

+ IIS ÉLECTIONS DU 13 AVRIL

mm

4ê*A*

Robert LAMONTAGNE, candidat li­
béral dans Roberval

Le député-ministre de Chicoutimi. Marc-André BEDARO. considéré im­
battable

Claude VAILLANCOURT. candidat 
péquiste dans Jonquiére

Saguenay-Lac-Saint-Jean: le 
PLQ vise 3 circonscriptions

CHICOUTIMI (PC) — Le Sa 
guenay-Lac-Saint-Jean; cinq cir­
conscriptions sur 122, château fort du 
OUI. L’adversaire à battre:' le Parti 
québécois, fort d'une assise encore 
manifestement solide dans la région 
qui compte quatre députés péquistes 
et où seul Robert Lamontagne, dans 
Roberval, a échappé de justesse à la 
tempête de 1976

l.e 20 mai I9K0, chacune des cinq 
circonscriptions donnait qne majorité 
au OUI. l’appuyant en moyenne dans 
une proportion de 56 pour 100

De surcroît, la campagne de fi­
nancement qui a presque im­
médiatement prédédé le dé­
clenchement des élections a donné au 
Parti québécois d’excellents résultats, 
lui permettant notamment de franchir 
le cap des 123.000 membres, soit près 
de 5.000 par circonscription

Les luttes les plus vives ont lieu 
dans les circonscriptions de Lac-Saint- 
Jean. Dubuc et Roberval. On avoue 
d'ailleurs officieusement, au sein de 
l’organisation libérale provinciale, 
avoir fixé un objectif de trois cir 
conscriptions au Saguenay-lac Saint 
Jean.

Dans le camp libéral, on concède 
pratiquement Chicoutimi au député- 
ministre Marc-André Bédard. On n'af­
fiche guère plus de confiance en ce 
qui concerne Jonquiére. que détient le 
président de l’Assemblée nationale. 
Claude Vaillancourt

Pour faire face à la musique, les 
libéraux ont placé, dans leur équipe de 
candidats, deux hommes de prestige, 
en plus du député Robert La­
montagne Maurice Parais et Jean 
Halley

Lac-Saint-Jean
Les libéraux présentent leur plus 

gros canon dans Lac-Saint-Jean, en la 
personne de Maurice Paradis, le can­
didat "ministrahle". dit-on volontiers 
M Paradis a principalement fait sa 
marque comme maire d’Alma, pré­
sident de l’Union des municipalités du 
Québec et conseiller spécial en ma­
tière économique de l’ex-premier mi 
nistre Robert Bourassa

M Paradis profite d’une des ex­
cellentes organisations de comté de 
son parti. Son prestige parait en outre 
faire impression sur l'électorat.

Il est un adversaire de taille au 
tnbun péquiste Jacques Brassard, les 
libéraux croient avoir trouvé le can­
didat le plus apte à lui faire la lutte
Dubuc

Dans Dubuc, on parle moins du 
renom du syndicaliste libéral Jean 
Halley. Et si ce dernier devait venir â 
bout du député péquiste Hubert Des 
biens, son organisation de comté et le 
Parti libéral en seraient au moins 
autant responsables que le prestige du 
candidat.

M Halley a dirigé, pendant plu­

sieurs années, les destinées de la Fé­
dération des syndicats du secteur alu 
minium, qui regroupe la quasi totalité 
des quelque 8.000 travailleurs d’Alcan 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean On l’a 
présenté comme une vedette, en face 
du discret et travailleur Hubert Des­
biens. et son nom parait ne pas avoir 
tout l’effet d’entrainement qu’on au­
rait espéré.

Dans cette circonscription la futte 
demeure vive, et les jeux sont loin 
d'être faits.

Roberval
La circonscription du député It 

béral Robert Lamontagne. Roberval. 
fait aussi l’objet d’une guerre de tran­
chées entre les deux principales for 
mations Les péquistes ont lancé Mi 
chel Gauthier dans la mêlée. C'est un 
jeune candidat, à la verve facile, sou­
tenu par une organisation plus ex­
périmentée. On le reconnaît gé­
néralement comme un adversaire de 
taille au fin politicien qu'est Robert 
Lamontagne

Dans Roberval. l’image de l’in­
vincible Robert Lamontagne a perdu 
un peu de son lustre, et c’est dans la 
qualité de son organisation de comté 
qu’il trouve sa principale arme

Jonquiére
Dans Jonquiére. c’est la lutte des 

partis et des organisations.
Le libéral André Harvey, ex-dé

puté de Charlesbourg et frère de l'ex- 
ministre Gérald Harvey, aura la partie 
difficile, s’il veut remporter la bataille 
Il présente une image politique in­
téressante, mais on le voit volontiers 
comme un candidat "parachuté”, mal­
gré ses racines jonquiéroises pro­
fondes.

On connaît mal les réalisations du 
député Claude Vaillancourt. à qui on 
reproche de ne pas avoir su faire 
connaître son travail. Sa nomination à 
la présidence de l’Assemblée nationale 
pourrait néammoins jouer un rôle im 
portant dans l'issue du scrutin

Chicoutimi
Quant à Chicoutimi, on le concè 

de pratiquement à Marc-André Bé­
dard Dans cette circonscription, 
l’homme jouit d’une très grande po­
pularité personnelle. On y parle tout 
autant de "Bédardistes" que de pé 
quistes.

Les libéraux lui opposent une 
femme. Louise Paré, qui habite Qué­
bec mais qui fut. dans un passé récent, 
conseillère municipale à Chicoutimi 
Elle fait une campagne active de por- 
te-à porte, mais son travail ne devrait 
pas suffire à remonter la côte abrupte 
qui la sépare de son adversaire pé­
quiste.

L'Union nationale, quant à elle, 
ne devrait pas jouer de rôle important 
dans aucun des cinq comtés du Sa­
guenay-Lac-Saint-Jean

dans Charlesbourg
Denis

DE BELLEVAL

w

dans Portneuf
André

GIRARD

dans Chauveau
Raymond

BROUILLET

attorn*.

dans Montmorency
Clement

RICHARD

Quand on compare la compétence 
de Véquipe dirigée par le premier 
ministre Lévesque avec ce que les 
libéraux offrent, c'est évident qu'il 
n est pas question de laisser Ryan 
diriger les affaires du Québec.

Chacun de nous en votant le 
13 avril choisira le député de son 
comté et aussi son gouvernement.

Faut rester forts au Québec.

On choisit l'Équipe Lévesque.

On choisit le gouvernement 
Lévesque.

■

l’Equipe Lévesque Parti
Québécois

Pub!* pour Concept»! Inc . 3SK) Beau»»four St Laurent, mandataire de* agents officiels du Parti Ouebecoi* region de Ooet>èc
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40,500 électeurs de 
plus qu’au référendum

Au terme de la révision de la 
liste électorale, qui s’est déroulée 
du 23 au 28 mars, un total de 
4.409,082 électeurs et éleetnees au­
ront droit de vote au scrutin de 
lundi prochain.

Selon le directeur général des 
élections. M. Pierre-F. Côté, ce 
nombre représente une aug­
mentation de 41,498 électeurs par 
rapport au nombre d'électeurs éli­
gibles lors du référendum de mai 
dernier, et une augmentation de 
92,303 électeurs par rapport à la 
liste électorale dressée lors du re­
censement de l’automne dernier.

C’est la circonscription de Lé­
vis qui compte le plus d’électeurs 
inscrits (48.371). alors que la palme 
de la circonscription la moins po­
puleuse revient évidemment aux 
Iles de-la-Madeleine. avec seu­
lement 9.435 électeurs

Le directeur général des élec­
tions a tenu à rappeler, hier, que 
seuls les électeurs dont le nom 
apparaît sur la liste électorale pour­
ront voter le 13 avril

Une nomination 
contestée

Décidément, les libéraux ne ra­
tent aucune occasion d’égratigner 
au passage Me Pierre-Olivier Bou­
cher. le directeur général du fi­
nancement des partis politiques, 
qu’ils accusent d’entretenir un 
“préjugé favorable” à l'endroit du 
PQ.

Dans un communiqué envoyé 
aux journaux, le responsable des 
communications du PLQ. M. Jac­
ques Hudon. s’interroge sur la no­
mination. la veille du dé­
clenchement des élections, de l’é­
pouse de M. Boucher. Mme Odette 
Lapalme-Boucher, à la Commission 
municipale du Québec

L'arrêté ministériel. qui porte 
le numéro 769-81. a en effet été 
adopté par le Conseil des ministres 
le 11 mars, soit la veille de l’é­
mission des brefs, et Mme Boucher- 
Lapalme aurait été assermentée 
dans ses nouvelles fonctions au 
début de la semaine

On se rappelle que les libéraux 
avaient reproché à Me Boucher, la 
semaine dernière, son peu d’em 
pressement à enquêter sur le ca­
ractère présumément illégal de cer­
taines affiches distribuées par le 
PQ à Montréal.

Programme UN 
à Québec

L’aménagement d’un axe rou­
tier majeur, reliant les deux rives du 
fleuve â l’ile d’Orléans constitue 
une priorité que les candidats de 
l'Union nationale dans la région de 
Québec comptent "imposer” au 
gouvernement qui sera élu le 13 
avril

C’est le député de Bellechasse, 
M. Bertrand Goulet, qui a dévoilé 
cette priorité en même temps que 
trois autres, hier matin, en confé­
rence de presse, au nom de tous les 
candidats de l'UN dans la région.

Selon M. Goulet. ’Taxe routier 
à travers File d’Orléans constitue 
un projet majeur essentiel pour 
l'économie de la région de Québec 
puisque le système routier actuel 
sera complètement engorgé et qu'il 
faudra aménager six voies ad­
ditionnelles à travers le fleuve pour 
réunir les deux rives à la hauteur 
de Québec d'ici cinq ans".

Les autres priorités des can­
didats de l’UN concernent l’a­

ménagement d’un terminus fo­
restier dans le port de Québec, la 
construction de plusieurs foyers 
d’hébergement pour personnes 
âgées et un encouragement à la 
construction de foyers d'accueil 
privés.

La CSN prise à partie
Sept candidats du Parti mar­

xiste-léniniste du Québec aux élec 
lions du 13 s’en sont pris de façon 
virulente, lundi, à la CSN. qu’ils 
accusent de jouer un rôle de bri-

) paul
Dennett

seur de grève et de "scab’’ dans la 
lutte des travailleurs d’hôpitaux.

Ces sept candidats travaillent 
tous dans des hôpitaux et six d’en­
tre eux sont membres de syndicats 
affiliés à la CSN. Ils affirment que 
la CSN a beau parler de la défense 
du droit de grève, mais que par en- 
dessous, cette cenlrale a signé, en 
1976 et 1979. des ententes avec le 
gouvernement ordonnant le retour 
au travail.

Ces ententes, comme celles si­
gnées aux hôpitaux Notre-Dame, à 
Montréal, et Saint-François-d'As- 
sise. à Québec, se seraient traduites 
pour les travailleurs par une baisse 
du salaire réel, des coupures de 
postes et la dégradation des ser­
vices de santé.

En conclusion, les sept can­
didats marxistes soutiennent que 
les travailleurs ne peuvent compter 
davantage sur la CSN que sur le 
PQ ou les libéraux pour diéfendre le 
droit de grève.

Grand ralliement libéral
Les libéraux tiennent, ce soir, 

au centre Paul-Sauvé de Montréal, 
la plus importante assemblée pu­
blique de ledr campagne Sous le 
thème “Un Québec pour tout le 
monde", cette soirée rassemblera, 
en plus du chef Claude Ryan, une 
soixantaine de candidats du PLQ et 
plusieurs milliers de militants de la 
grande région de Montréal.

Candidat
indépendantiste

La Circonscription de Jean-Ta­
lon compte un candidat in­
dépendantiste. un "vrai, pur et 
dur”. M. Jean Baillargeon. autrefois 
documentaliste au cabinet du mi­
nistre des Finances Jacques Pa 
nzeau.

Le thème de sa campagne? 
“Parlons-en d’un Québec in­
dépendant” M Baillargeon n'ac­
cepte pas que les dirigeants du PQ 
aient décidé de renouveler le fé­
déralisme plutôt que de "renouve­
ler l’idée d’indépendance" Aussi a- 
t-il décidé de s'opposer à la can­
didate du PQ dans Jean-Talon. Mo­
nique Cloutier

Itinéralr* des chefs
Aujourd’hui, le premier mi­

nistre, M. René Lévesque, fâît cam­
pagne dans les circonscriptions de 
Châteauguay, Saint-Jean et Iber­
ville.

Quant au chef libéral M. Clau­
de Ryan, il passe toute la journée à 
Montréal et participe, en soirée, à 
la grande assemblée au centre 
Paul-Sauvé.

Le chef de l’Union nationale, 
M. Roch LaSalle, passe la journée 
dans sa circonscription de Berthier.
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LES ELECTIONS DU 13 AVRIL

PLQ: le message avant l’image
j jacques 
samson
avec
RYAN

MONTREAL — Les deux pnn 
cipales organisations politiques, le 
Parti québécois et le Parti libéral 
du Québec, ont accru sensiblement 
leur campagne de propagande dans 
les médias électroniques. Cette 
guérilla se déroule dans un petit 
monde de spécialistes des commu­
nications qui se connaissent tous, 
s’étudient, se sentent comme de 
vieux adversaires aux échecs

Les stratèges du Parti libéral 
du Québec ont affecté un budget 
supplémentaire cette semaine pour 
augmenter la fréquence de leurs 
interventions publicitaires et cont­
rebalancer l’offensive péquiste. Le 
responsable de la mise en marché 
du message libéral. M. Jacques Du 
Sault, a indiqué hier au SOLEIL 
qu'il disposait le 12 mars d’un bud­
get de $750,000 pour la publicité et 
la promotion du PLQ. De cette 
enveloppe budgétaire, quelque 
$550.000 ont été consacrés au pla­
cement de messages dans les mé­
dias.

Les libéraux ont toutefois ac­
quis la certitude que le Parti qué­
bécois a investi environ $800.000 
dans la publicité dite nationale.

M. Du Sault a précisé que le 
crescendo publicitaire était pro­
grammé à partir des résultats des 
pointages effectués par les or­
ganisations locales et qu'il ne serait 
pas ressenti également dans toutes 
les régions. 11 refuse d’indiquer les 
régions cibles où se feront entendre 
les trompettes libérales.

Le PLQ répand à la radio 10 
messages publicitaires nationaux 
différents et trois à la télévision. La 
fréquence varie de 20 à 40 “oc­
casions" par semaine à la radio. 
Sur les ondes radiophoniques, les 
libéraux font la synthèse de la 
mauvaise gestion péquiste. la cri­
tique des politiques en matière d’é­
ducation. d'affaires sociales, font 
état de leurs engagements et at­
tribuent à l'option fondamentale de 
souveraineté-association du PQ la 
situation économique du Québec 
qu'ils jugent catastrophique. Ils 
présentent enfin les candidats li­
béraux comme une équipe forte, 
constituée de personnes qui s’y 
connaissent en finances publiques 
et en gestion.

Chacun des messages est à 
double volet: une critique négative 
du PQ et une brève présentation de 
l'alternative proposée par le PLQ.

A la télévision, les messages 
portent sur les qualités per­
sonnelles du chef et. depuis mardi, 
sur le lien entre l'option péquiste et 
la situation économique. Le petit 
bonhomme qu'un ressort propulse 
de la boîte à surprise bleue et qui 
agite le mot “séparation" doit être 
retiré des ondes. Il symbolisait l'in­

connu. l’incertain que représentait 
un vote pour le PQ le 13 avnL

L'accent doit aussi être mis 
davantage sur la qualité de l'équipe 
de candidats. Les messages na­
tionaux sont répétés de 18 à 35 fois 
par jour. L'impnmé. lui, permet 
d'en appeler davantage & l'intellect 
de l’électeur: il est utilisé pour four­
nir aux militants une ar­
gumentation bien étayée contre 
l'adversaire, présenter l’équipe, etc. 
"J'ai été élevé dans l'écrit ", insiste- 
t-iL et même l’un des premiers à 
utiliser abondamment les hebdos.

Jacques Du Sault a expliqué 
hier que les messages sont élaborés 
au fur et à mesure, au rythme des 
vagues qui portent la campagne 
électorale. “On produit à 24 heures 
d'avis”, glisse-t-il. fier de la sou­
plesse de sa méthode. Il en pré­
parait d'ailleurs un nouveau hier 
au moment de notre visite, dans le 
petit bureau qu’il occupe pendant 
la période électorale, au 460 Gil­
ford. à Montréal. Depuis son ar­
rivée au PLQ en 1978, la publicité 
et le marketing du parti sont 
conçus de l’intérieur, par un per­
manent qui a le programme du 
PLQ dans le coeur. “Il n’y a pas un 
“writer” d’agence qui peut faire 
ça!"

M. Du Sault avait dirigé au­
paravant sa propre agence de pu­
blicité, très lucrative, dit-on. Il af­
firme qu’il a réorienté sa carrière 
par conviction politique et ne ca­
che pas qu'il veut retourner à l’en 
treprise privée après la présente 
lutte. Il fut l’un des chefs d’or

chestre de la campagne ré­
férendaire.

Un produit au goût anwr

Jacques Du Sault a sans doute 
réussi & tout vendre dans sa car­
rière de publicitaire, mais il semble 
avoir renoncé & vendre l'image 
Claude Ryan. “Il n’y a pas de 
stratégie d'image avec M Ryan. il 
n'en veut pas..., commente-t-iL M. 
Ryan ne s'est pas rendu justice lui- 
même. Il avait le droit sinon le 
devoir de se rendre justice pu­
bliquement. Il aurait eu intérêt à 
avoir un "exposure” meilleur. Il 
m'a dit: “Je suis entré en politique 
intact, sans pelure, sans image, et 
je veux en ressortir indemne.”

Toujours selon M. Du Sault, 
l'arme de l'image, de la popularité 
du chef, entraîne parfois des dis­
torsions de certains hommes po­
litiques et se révèle beaucoup plus 
fnable à long terme. “L'image à un 
moment donné s'érode et le vrai 
visage finit par transpercer.”

“La méthode de M. Ryan de 
marcher le Québec n’est peut-être 
pas la plus moderne en commu­
nication. mais elle s’effrite moins.”

De toute manière, il doit bien 
s’en accommoder, même si les Qué­
bécois sont de grands consom­
mateurs de télé, d’images et que le 
phénomène de l'identification aux 
vedettes et aux politiciens joue très 
fort. “Tu ne peux pas faire une 
"job” en une semaine de toute 
façon pour lui donner une autre 
image..."

M Du Sault insiste d'ailleurs

sur le fait que les "image makers” 
n'ont plus leur place au Parti li­
béral. comme M Robert Bourassa 
l'avait privilégié Le PLQ s'est don­
né un programme, une politique 
constitutionnelle, et on véhicule 
maintenant le message plutôt que 
l'image d'un homme. Son ex­
périence de publicitaire a amené 
Jacques Du Sault à se fier en toute 
confiance au jugement du consom­
mateur. “Il se fait beaucoup de 
lancements de produits au Québec, 
mais il n'y a pas de “repeat” quand 
la qualité n'est pas bonne. L'his­
toire montre que c'est la même 
chose en politique."

Dans la même logique, les li­
béraux ont abandonné la panoplie 
des' gadgets électoraux dont ils dé­
tenaient la science j usqu'en 1976 et 
qu'utilise maintenant le Parti qué­
bécois. "Ça coûte cher et c’est anti­
pensée. anti-philosophie. Les pé- 
quistes sont de gros “marketers”, 
c’est vrai. Ça peut avoir une cer­
taine influence sur une population, 
mais ça dilue le message...”

Jacques Du Sault philosophe, 
rappelle ses collègues de travail à 
l'ordre lorsqu’ils réclament de lui 
une publicité plus agressive, plus 
"hot”, parle des grandes phi­
losophies, des grandes théories li­
bérales. Il demeure toutefois très 
pragmatique, comme tous les hom­
mes de marketing: il se tient au 
courant, par ses antennes, des faits 
et gestes, des réservations de temps 
d'antenne, de la production, de son 
vis-à-vis au Parti québécois, Jean- 
François Cloutier...

regrette
rien...

PC
Le chef unioniste Roch LaSalle a 
participé, hier, à une ligne ouverte 
sur les ondes de CKVL, à Montréal.

Roch ne

SA ‘:

' ■

MK

par Donald CHARETTE
TROIS-RIVIERES (PC) — M 

Roch LaSalle a affirmé hier que "quoi 
qu’il arrive” le 13 avril, il ne regrettera 
jamais d'avoir tourné le dos à la po­
litique fédérale pour diriger l'Union 
nationale

Il avait affirmé en matinée, au 
cours d’une émission de ligne ouverte 
à Montréal, répondant aux in­
quiétudes d'une auditrice, que jamais 
il ne se joindra au Parti québécois.

M. LaSalle s’est adressé hier aux 
étudiants du l’Université du Québec à 
Trois-Rivières et il en a profité pour 
faire le bilan de sa carrière politique et 
souligner la transformation qui s’est 
opérée au sein de l'UN depuis qu'il est 
à la barre de cette formation politique.

M. LaSalle soutient que sa car 
rière de 13 ans à Ottawa a été mar 
quée par la fidélité, la franchise et 
l’honnêteté.

Depuis que je suis le chef de l’UN, 
devait-il souligner, j'ai voulu la re- 
façonner pour en faire “un parti de 
courage et de combat, un parti au­
thentiquement québécois, avec dos ra­
cines autonomistes et une foi fé­
déraliste, un parti du Québec fran 
çais”.

Le nouveau chef unioniste s'est 
dit très fier du chemin parcouru et il a 
décrit sa formation comme un parti 
d'unité nationale.

Dans son exposé. M. LaSalle a 
repris ses thèmes électoraux et les 
grandes lignes de son programme po 
litique.
Acclamé par les étudiants

Une fois de plus, le chef unioniste 
a reçu un accueil chaleureux d’un 
auditoire d’étudiants. Applaudi à quel­
ques reprises, il n'a pas subi les fou­
dres de son auditoire quand il a blâmé 
sévèrement le Parti québécois, qui a 
mis son option souverainiste en veil­
leuse.

“Moi aussi je suis en période d'e 
xamens”, leur a-t-il dit.

Un incident cocasse s’est produit 
quand un petit morceau de tuile a 
bien failli lui tomber sur la tête.

Il a lancé immédiatement: “Je 
savais bien que je serais le deuxième 
après Reagan, mais comme je suis 
plus jeune que lui, je me suis baissé”, 
ce qui a bien amusé les étudiants.

L’un d’entre eux a affirmé au 
micro à M. LaSalle qu’il apprécie son 
honnêteté, mais qu’il ne votera pas 
pour lui.

En soirée, M. LaSalle prenait la 
parole dans b circonscription de Lot- 
binière, représentée à l'Assemblée na­
tionale par M Rodrigue Biron, son 
prédécesseur à la tête de l'UN. main­
tenant passé au PQ.

Dans la ville de Laurier-Station, 
M. LaSalle a presque ignoré M. Biron.

Tout au plus a-t-il mentionné, 
devant 300 personnes, "je serai encore 
dans l'UN demain et je vous assure 
que je ne vous trahirai pas. Je pré­
férerais quitter la politique plutôt que 
de faire ça”

M. LaSalle a admis comme vrai 
que les sondages font mal à son parti 
mais a ajouté qu’il ne peut croire 
qu'une partie importante de l’é­
lectorat ait abandonné l'Union na 
tionale.

par André BELLEMARE

Morin 
qualifie 
Ryan de 
“lâcheur”

(PC) — Le ministre des Affaires 
intergouvemementales. M. Claude 
Morin, n’y est pas allé par quatre 
chemins, hier, pour dénoncer vi­
vement l’attitude du chef libéral, M. 
Claude Ryan. vis-à-vis du front 
commun de huit provinces contre le 
projet fédéral de rapatriement uni­
latéral de la constitution.

Devant un auditoire chaleureux 
d'environ 50Q étudiants, à l’université 
[.aval, dan» sa circonscription de 
Louis-Hébert. M.Morin a accusé M. 
Ryan de "lâcheur" à un moment très 
important de l’histoire du Québec.

“Non seulement M. Ryan est-il un 
gaffeur, un copieur mais je l’accuse en 
plus d’être un lâcheur, d'être en train 
de défaire ce que nous avons fait avec 
d’autres provinces pour contrer le 
projet de M. Trudeau et protéger les 
droits du Québec, a dit le ministre.

“Non seulement n'est-il pas fiable 
pour les Québécois et même pour son 
propre parti mais il vient de perdre 
aussi la confiance des sept autres 
premiers ministres provinciaux et s'il 
est élu premier ministre, les autres 
chefs de gouvernement diront aussi 
que les Québécois les ont laissés tom­
ber".

* C’est ainsi que le ministre res­
ponsable du dossier constitutionnel a 
réagi aux propos du leader libéral qui 
a indiqué qu'il ne se rendrait pas à la 
réunion des huit le 16 avril s’il gagne 
les élections lundi prochain
' M. Ryan. le lendemain, attaquait 

durement les premiers ministres pro­
vinciaux qui s'opposent au ra­
patriement unilatéral de la cons­
titution.

Dans l'esprit de M. Morin, il pa­
rait incroyable qu’un chef de parti au 
Québec, qui aspire à occuper le poste 
de premier ministre, tienne un pareil 
langage.

2 Jusqu'à la dernière fin de se- 
muine, a dit le conférencier avec hu­
mour. on savait que M. Ryan avait 
aÇquis le titre de gaffeur avec ses 
remarques sur M LaSalle et Mme 
Louise Cuerner et d'autres prouesses, 
on savait qu’il était devenu copieur en 
reprenant certains de nos en­
gagements électoraux.

“Mais le pire devait armer en fin 
de semaine quand le chef libéral a dit 
qu'il refuserait d'endosser la position 
des huit provinces, dont le Québec, 
opposées au projet Trudeau. C’est 
tout simplement inconcevable. Là. je 
l'accuse d’être un lâcheur au moment 
où le Québec a plus besoin que jamais 
de se serrer les coudes, d’être fort face 
à ce gouvernement ", a dit M Monn 
sous les applaudissements des étu­
diants.

UPC

Des employés de Provlgo, à Laval, ardents péquistes. ont pressé de questions le chef libéral Claude Ryan lors d'une visite aux entrepôts, hier.

Ryan nie être un dictateur
MONTREAL (d'après PC) - C est 

une rumeur “fausse et absurde” ré­
pandue par le Parti québécois de dire 
que Claude Ryan est un dictateur et 
qu'il fait tout lui-même dans son parti.

La réforme du Parti libéral du 
Québec, entreprise il y a trois ans. est 
une preuve de la fausseté de cette 
rumeur, a affirmé hier le chef du PLQ, 
sur les ondes d'une station ra­
diophonique.

M. Ryan a déclaré qu'il avait 
réussi à réformer son parti grâce à 
l’aide d’une "équipe de collaborateurs 
qui jouent un rôle très important dans 
l’organisation, et surtout avec l’aide 
de centaines et de milliers de tra­
vailleurs bénévoles, partout au travers 
du Québec"

D'autre part, il a accusé le PQ
d'avoir pris des 'engagements d'une 
manière absolument déréglée," au 
cours de la présente campagne élec­
torale. Il a révélé que le service de 
recherche du PLQ avait établi à $2 
milliards et demi la valeur des en­
gagements pris par le PQ

M Ryan s’est aussi engagé à faire 
reviser la loi 24 sur les jeunes dé­
linquants. s’il est appelé à former le 
prochain gouvernement.

“Il faut reviser l’économie de cet­
te loi de façon à s'assurer que le 
développement du centre de la res­
ponsabilité demeurera un souci pno 
ritaire du gouvernement.” a-t-il dit
Morin

Plus tard, à Québec. M. Ryan a

invité les électeurs à renvoyer chez lui 
le ministre des Affaires in­
tergouvemementales Claude Monn 
pour lui donner le temps de fumer sa 
pipe et de rédiger ses Mémoires.

M Claude Ryan. s’était arrêté dans 
la circonscription de Louis-Hébert 
pour s’adresser à quelque 200 mi­
litants libéraux, réunis au comité cen­
tral de son parti.

La circonscription de Louis-Hé­
bert est formée à peu près ex­
clusivement de la ville de Sainte-Foy, 
en banlieue de Québec, et a élu M. 
Monn en novembre 1976

Le bref discours du chef libéral 
n’a été qu'une violente sortie contre 
M Morin qui a été qualifié de “maître 
de l’hypocrisie”.

“Le Parti québécois a nagé dans 
la confusion pour se maintenir au 
pouvoir”, a dit le député sortant d'Ar- 
genteuil. tournant immédiatement 
son attaque contre M. Morin.

Le père de l’étapisme, a dit le chef 
libéral, est “le maître de la confusion 
et de la duplicité. . . Au PQ on ne sait 
pas s’il est séparatiste, aux confé­
rences sur la constitution, on ne sait 
pas s’il est fédéraliste. . .

“Avec lui, ce qui n’est pas est, et 
ce qui est n'est pas. Quand on pense 
qu’il s’engage, il se dégage. Plus il 
parle, moins c’est clair", a ajouté M 
Ryan, demandant aux militants de 
travailler fort pour permettre au mi­
nistre d'aller fumer sa pipe chez lui

L’invisible et inaudible publicité de l’UN
michel
david
avec
LASALLE

MONTREAL — “Québécois, 
nous sommes divisés depuis trop 
longtemps Cette élection doit être 
le début de la réconciliation."

Tel est le message que M 
Roch LaSalle tente de propager 
depuis le début de la semaine. C est 
aussi le thème de la publicité té­
lévisée que l'Union nationale vou­
lait diffuser dans les deux dernières 
semaines de la campagne mais 
qu'on ne verra pas parce qu elle n a 
pas d'argent pour acheter du temps 
d'antenne.

Dans une ultime tentative d'é­
chapper à la polarisation post-ré­
férendaire qui la laisse pra 
tiquement exsangue. l’UN joue la 
carte de l’harmonie, nouvelle ver­
sion de l”’Umté Québec” défendue 
jadis par M Gabriel Loubter, avec 
le résultat que l'on sait.

L'Union nationale a consacré 
$25.000 à la production de quatre 
messages de trente secondes, dont 
la réalisation a été confiée aux 
Communicateurs associés, une so­
ciété formée de conservateurs bien 
connus. MM. Rodrigue Pageau, Ri­
chard Lelay et Serge Fortin, qui 
s'occupe également de la publicité 
du PC fédéral

On avait prévu que chaque 
Québécois entendrait chacun de 
ces messages au moins trois fois 
dans les deux semaines précédant

le 13 avril. Les mêmes messages 
devaient être diffusés à la radio. Le 
tout aurait coûté un minimum de 
$125.000 Vu l'état désastreux des 
finances de l’UN. c’est maintenant 
hors de question Mais les jour­
nalistes ont quand même pu as­
sister à un visionnement hier.

Appel à l'unité

Les quatre messages sont d'u­
ne facture identique. Le chef de 
l'Union nationale se promène sur 
une carte du Québec, s'adressant 
aux électeurs des différentes ré­
gions. Une bande sonore originale 
(non disponible hier) est diffusée 
en amère-plan.

Les trois premiers sont des va 
nations sur le thème de l'unité. M 
LaSalle explique que “nos divisions

sont le fruit d’une absence de dia­
logue” entre fédéralistes et sou­
verainistes. patrons et syndiqués, 
intellectuels et gens de la rue. Ou 
encore: “Un peuple, c’est comme 
une grande famille. Quand les 
membres ne se parlent plus, ça va 
mal.”

Le remède à cette absence de 
dialogue, c’est évidemment l’Union 
nationale. Le dernier message af­
firme que “les autres partis vous 
font croire à de faux problèmes", 
alors que l’UN s'attaque aux vé­
ritables maux qui affligent le Qué­
bec: chômage, non-respect des ser­
vices essentiels, difficultés dans le 
secteur de l'habitation, pénurie d’é­
nergie, etc.

La qualité de cette publicité ne 
se compare pas à celle du Parti 
québécois ou des libéraux. L’é­

conomie de moyens est manifeste, 
l-e message est simple, ordinaire, à 
l'image du chef de l'UN. Mais on 
n’aurait non perdu à le diffuser.

Publicité gratuit*

la distribution d’un maigre dé­
pliant énumérant quelques-unes 
des mesures contenues dans son 
programme électoral sera donc la 
seule publicité que l’UN aura pu se 
payer à l’échelle nationale. Même 
là, on a utilisé une photo ancienne. 
Comme M Claude Ryan, M. La- 
Salle a changé de lunettes depuis.

A la télévision, le seul temps 
dont l’UN bénéficiera est celui qui 
est mis gratuitement à la dis­
position des partis politiques par le 
réseau TVA. Un premier cinq mi­
nutes lui a été accordé le 30 mars

dernier. Elle aura droit à une pé­
riode égale le 9 avril. Il faut y 
ajouter les 17 minutes qui lui sont 
réservées dans le cadre de l’é­
mission spéciale que présentera 
TVA vendredi soir.

Au niveau régional, la pu­
blicité qui devait être diffusée sur 
les ondes de Télé-Capitale a éga­
lement été annulée. Une quinzaine 
de candidats seulement ont en­
trepris une campagne publicitaire 
dans les médias locaux grâce aux 
remboursements qui sont autorisés 
par la loi, dans les circonscriptions 
où l’UN s’est classée première ou 
deuxième aux élections de 1976.

Finalement, n’eût été de la pla­
ce plus que généreuse que les 
grands médias d’information lui 
ont accordée, c'est à peine si on 
aurait su que l’Union nationale 
n’est pas tout à fait morte.

i
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DINER
MACARONI AU FROMAGE

KRAFT
Boite 225 g

PRIX HABITUEL 3/1.56

JUS DE TOMATES
CANADA DE FANTAISIE

BRIGHT’S
Boite 48 oz

PRIX HABITUEL 1.04

YOGOURTS ASSORTIS
DÉLISLE

Paq de 
3* 175g

PÂTES ALIMENTAIRES
CATELLI
MACARONI, VERMICELLE LONG Boite 
SPAGHETTI SPAGHETTINI 500 g

GATEAUX ASSORTIS
STUART
7 VARIÉTÉS OFFERTES Boite 

de 6 13.
38

COCKTAIL AUX FRUITS
OE CALIFORNIE
F.U OE FANTAISIE
DEL MONTE

Boite 
28 oz 1°.

09

BISCUITS
PEEK FREANS
ARROWROOT. DIGESTIFS OE FAMILLE 
SABLES

Sac 
400 g T.29

FROMAGE TRANCHE
SINGLES KRAFT 
(16 TRANCHES) Paq. 

500 g22.
29

RÔTI DE PALETTE
COUPE RÉGULIÈRE

BOEUF CATÉGORIE CANADA “A”

ROTI DE COTES 
CROISÉES
BOEUF CATEGORIE 
CANADA“A"

LB

ROTI
DE PALETTE
OS DE LA PALETTE 
ENLEVE
BOEUF CATÉGORIE 
CANADA A1’

RÔTI DE COTES 
DE CHOIX
BOEUF CATÉGORIE CANADA ‘ A' LB

BIFTECK DE CÔTES 
DE CHOIX
BOEUF CATÉGORIE CANAOA "A”

BIFTECK DE PALETTE
BOEUF CATÉGORIE CANAOA A

BOEUF A RAGOUT
DÉSOSSÉ

LB

bmm
a.

FJeischirann’s

MARGARINE MOLLE
FLEISCHMANNS 

Paq. de 2 x 8 oz

LB

BOEUF HACHE
MI-MAIGRE

LB

FOIE DE VEAU 
DE CHOIX
PRODUIT OU QUEBEC 
OECONGELE LB

SAUCISSES FUMEES
TAILLEFER

SAUCISSES
PORC ET BOEUF 
EN VRAC
BILOPAGE
PRODUIT DECONGELE LB

JAMBON DESOSSE
PRET A MANGER 
TRADITION
DU BRISSON LB

TOURTIERE
LA BELLE FERMIERE Formal

450 g

PRIX HABITUEL 1.42

BISCUITS
RITZ. CHRISTIE 

Boite 250 g

BANANES
GROS FRUITS

CHOUX-FLEURS
OES ETATS-UNIS 
CANAOA NO 1 
GROSSEUR 16 CH

RAISINS ROUGES
EMPEREUR
DU CHILI

CAROTTES
DES ETATS-UNIS 
CANADA NO 1 Sac 

21b

PRIX HABITUEL 1.23

MACÉDOINE
OU POIS ET CAROTTES
CANADA OE CHOIX
LIBBY'S

2/7QC
14 oz ■ %#

CAFÉ INSTANTANÉ
CHASE & SANBORN Poi 4 

10O2 1

88
FARINE
BLANCHIE. NON-BLANCHIE

FIVE ROSES
q^ac il3.5 kg VI2.9

ESSUIE-TOUT
À MOTIFS IMPRIMÉS 
FACELLE ROYALE

H
Paq.de I 
2 roui. 1

|29
PAPIER HYGIÉNIQUE
LADY SCOTT

Paq. de
4 roui. I

|49
SACS A ORDURES
USAGE EXTÉRIEUR 
IGA Paq 

de 20 V.49
MARINADES MÉLANGÉES J
SUCRÉES ]

CORONATION 750°ml I
IOQ SAUCE A LA VIANDE <

CATELLI
I Boite
II 14 oz

-.fl A POIS VERTS 0/H
Ë II U CANADA DE FANTAISIE fc/
f PETIT JARDIN Boiles
1 W DEL MONTE 14oz I

100 DfTiRCENTLIQUIDE rQ£
1 ■ 500 ml V

SOUPE q/j
POULET ET NOUILLES £'1
CAMPBELL’S lOoz 1

mn MOUTARDE PREPAREE
ÜU CONDOR OU FRENCH'S Pot
Il 16 02 *

FAA JUS DE POMME AAA DÉSODORISANT SOUDE f*f\A
KUV CLAIR OU BRUT U V L» AIR CARE „ HUyJÎ7 ROUGEMONT - 00 33 0 y

Pn« en rnqueur jusqu'au samedi 11 avril 19B1 Nous nous reservons le droit de limiter les quantités.□□□a
Notre cahier publicitaire vous propose de nombreuses autres aubaines... Profitez-en!

225 1580 378 3264 885 135 3100 335 2480
NOTRE-DAME ST-LOUIS RUE RACINE CHEMIN STE-FOY AV. ROYALE DES CHÊNES OUEST LAF0REST BOUL WILFRID-HAMEL CHEMIN STE-FOY
D0NNAC0NA SILLERY, QUE. L0RETTEVILLE STE-FOY BEAUP0RT QUÉBEC STE-FOY VILLE VANIER STE-FOY

A
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Bourassa ne trouve plus 
d’intérêt à être député

par Guy OU BE
L’ex-premier ministre 

du Québec de 1970 à 
1976. M. Robert Bou- 
russa. a prédit, hier, que 
le gouvernement du 
Parti libéral sera porté 
au pouvoir, le soir du 13 
avril, avec des victoires 
dans au moins 70 cir­
conscriptions.

M. Bourassa prenait la 
parole dans une salle 
remplie par quelque 200 
étudiants de l’université 
l^aval. “Pour plusieurs 
Québécois, le 13 avnl se­
ra le deuxième tour, le 
premier ayant été le ré­
férendum du 20 mai 
1980”. a répliqué le po­
liticien à une étudiante 
qui dénonçait ta pu­
blicité du Parti libéral 
dans la présente cam­
pagne électorale, pu­
blicité "qui ne fait pas la 
différence entre un ré­
férendum et une élec­
tion”.

Puis M Bourassa a in-

Mtno d'or
Puis, faisant la "pro­

motion” de son nouveau 
livre “Deux fois la baie 
James”, qui vient tout 
juste de sortir des ate­
liers de La Presse, l'ex- 
premier ministre a men­
tionné que les Qué­
bécois sont assis sur une 
mine d'or et que per­
sonne ne l’exploite. “En 
15 ans, on pourrait 
payer LG-2, LG-3 el LG- 
4. La croissance réelle, 
c’est de bénéficier de 
nos richesses naturel­
les”. a-t-il précisé

Tout en se disant 
d'accord avec le mi­
nistre des Richesses na­
turelles, M Yves Bé- 
rubé, sur la pénétration 
du gaz naturel qui sera 
très profitable au Qué­
bec. M. Bourassa prône 
toutefois davantage la 
construction et l’ex­
ploitation de plusieurs

autres barrages hydro­
électriques québécois 
dans les plus brefs dé­
lais. afin de vendre cette 
électricité à nos voisins 
du Sud à des prix in­
ternationaux.

Comme il l’écrit lui- 
méme dans son livre; 
"Non seulement le Qué­
bec néglige-t-il une 
source fabuleuse de re­
venus. mais tout retard 
dans le développement 
de notre potentiel hy- 
dro-électnque provoque 
un gaspillage effréné 
d'hydrocarbures en 
Nouvelle-Angleterre 
( ) Alors qu’un puits de
pétrole prend de la va­
leur avec le temps, il en 
est autrement avec no­
tre potentiel hydro-élec­
trique. Plus nous at­
tendrons pour exploiter 
nos rivières et plus nous 
devrons débourser pour 
en développer le po­
tentiel”.

“J* Mils bien 
de même"

Encore une fois in­
terrogé sur son avenir 
politique, M Bourassa a 
bien précisé qu'il a hé­
sité lorsqu’"on’’ lui a of­
fert d’étre candidat li­
béral pour la présente 
élection, mais qu'un 
poste de député de l'in­
téresse pas. lui qui a dé­
jà connu la gloire d'ètre 
premier ministre.

“Je suis bien de mê­
me. Je peux faire passer 
mes messages sans être 
candidat ou député”, a- 
t-il expliqué.

M. Bourassa donne 
des cours dans dif­
férentes universités 
américaines, de la Ca­
lifornie à Harvard, et 
dans différentes parties 
du Canada “Puis je 
donne des conférences 
ici et là et j'écris des 
livres.”

t.

4M»
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Le Soleil. Hoynokf Lovom

Environ 200 étudiants de l'université Laval se sont déplacés, hier, pour entendre l’ex-premler ministre du Québec. M. Robert 
Bourassa.

diqué à son auditoire 
que le référendum a été 
une mauvaise stratégie 
du PQ. "alors qu'on 
pourrait avoir une sou­
veraineté culturelle in­
terne et externe".

Un étudiant en droit, 
qui affichait sur sa poi­
trine un macaron de M 
René Lévesque, a voulu 
lui rappeler que “c’est 
Trudeau qui a fait ga 
gner le référendum aux 
libéraux et non Ryan. 
Croyez-vous sin
cèrement que le gou­
vernement de M Ryan 
serait mieux placé que le 
gouvernement Lé­
vesque pour négocier la 
question cons­
titutionnelle?” a-t-il de­
mandé. Ceux qui pen­
sent que M. Ryan est le 
valet de M. Trudeau 
vont déchanter ra­
pidement, qu’ils se rap­
pellent le M Ryan des 
années 1966, 1970 et mê­
me 1976”. a répondu M 
Bourassa.

Parlant de 1976. année 
de sa défaite comme 
premier ministre du 
Québec, le conférencier 
a demandé à son tour 
sur quellefs) tête(s) re­
posent maintenant "les 
trois couronnes dont on 
m’affublait en 1976 le 
championnat du chô 
mage, le championnat 
des dettes et le cham 
pionnat des grèves"

Voici la plinthe chauffante la plus sure qui soit:
la nouvelle CÉRAMIX |

IUn procédé de fabrication 
unique

Des manchons de céramique isolent 
parfaitement le fil de résistance de 
son enveloppe en acier galvanisé 
et éliminent ainsi tous risques de court- 
circuit C'est le système le plus sûr 
qui soit et la plinthe Cérami» est la 
seule ù le posséder

2 Une meilleure diffusion 
de la chaleur

les manchons de céramique et le 
dessin aérodynamique du système 
d'échappement permettent une 
diffusion uniforme propre et sans txuit 
de la chaleur

3 Une plus gtonde longévité
de lelément chauffant

le fil de résistance de la Cérarmx 
ôtant composé de 4 brins au Ireu duri 
rl ne surchauffe pas et par conséquent 
dure plus longtemps

4 Une plus bette apparence
la Céramor est offerte dans deu» 

lotis tons de beige qui se manent 
harmonieusement bien avec toutes 
les couleurs

5 Une garantie de 10 ans
de l’eiement électrique

Aucun autre manufacturier de plinthes 
chauffantes noffre de garantes aussi 
longues

Exigez
.4 PLINTHE

de votre maître électricien
i * THWme

Qaotam
Une entreprise du Quebec

9155. boulevard Langelier Saint-Léonard (Quebec) H1P3A? Tél (514) 321 8815 Télex: 05 829573

3&22*>

Mb'!1

PEANUTS SCAMP

L'As de l’aviation de 
la première guerre se 

soude peu 
renommée 

gloire

!1 veut seulement faire 
son devoir, servir avec 

honneur et garder 
1 humilité du "simple 

soldat"

<Ut

~7 ”
(OOTJ *

/ U

LE"JSIMPLE!!

i.7 j-Lj-us;

LES JUNGLERIES

Ne me pousse pas a 
bout. Roland1

•; ü ïïf
M

MUTT ET JEFF

<i: ft‘uc va: outra n.-ntli

/OUF ’ TU M'AS D0NNË\ 
UN COUP ' i' AVAIS OU- k 

BLIÉ LA NOUVELLE TRAP- 
PE 0E DUVE T 1

if / UNE MOITIÉ 
|] LOfc CHIEN

BONJOUR
SCAMP !

C’EST TRÈS GENTIL OE 
TA PART DE M'INVITER 
CHEZ TOI. DUVET ■

NOUS 
POURRON

?

3té*

Y-a-t-ii un homme 
courageux et fier qui ne 

craint pas les feux de l'enfer

HAGAR L'HORRIBLE

Qui se moque du danger et 
de l’impitoyable sort?

Qu'il aille dire à ma femme 
que je serai en retard

3-1

Je n'ai < 
pour en 
chèque

n ai pas 
'argent

Mais attende? ici! Je vais 
vous en donner en 
revenant d'accord?

que cinq minutes \ Monsieur, pourriez Y je
encaisser mon ) vous me donner 35 i d-r 35 i

pour acheter un boj/"-. 
de S,
soupe?

Quand je songe à 
tout l’argent que 

j’ai perdu en 
faisant crédit de 

cette façon!

Sirop d érable ou confitures7Je suis en retard Et les crêpes que |e t ai 
préparées? I-----AA—

passer J tJe vais devoir me 
de déieuner

cy < J

.A-fMOviÔ

SOURIS MIQUETTE LES PIERRAFEU

u espere que son 
professeur le gardera 
après l’école pour le 

punir d’être en retard!

MERCI D’AVOIR PETROU 
Vf MA bille, oncle 

——-—7 mickey 'r—
NON VRAIMENT 
„/ABANDONNE

kiwO

■: no- opera munH>
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Pour les marchands de la région de Québec

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT OE LIMITER LES QUANTITÉS

POMMES DE TERRE
Produit du Nouveau-Brunswick
Canada no 1

Emballage de 10 livres

COTELETTES DE 
PORC FRAIS

Avec os
la Ib

Oésossées
la Ib

POMMES SPARTAN
Grosseur: 125 
Produit de la 
Colombie-Britannique 
Canada de fantaisie 
la Ib

grosseur 12 
Produit de l'Ontario 
Canada no 1

ECHALOTES
Grosseur: 48 
Produit de la Californie 
le paquet

JAVEL CONCENTRE
Mix-0

contenant de 3.6 litres

SAUCE
Provigo

pour sandwichs chauds
boite de 7 oz

SOUPE
Habitant 

saveurs assorties
boîte de U oz

CREME GLACEE
Provigo

saveurs variées
contenant de plastique de 2 litres

SPÉCIAUX
POULET DÉSOSSÉ
Esta
boite de 7 oz

.89 SUCRE À GLAÇAGE
St-Laurent
boite de 1 kg

J 29

D’ÉPICERIE SAUCE AUX POMMES 
Allen’s
bocal de 28 oz

l19 GARNITURE À DESSERT
Monarch Whip
cont. de 225 g (aérosol) #

79
CAFÉ A 99
Provigo. mouture régulière Æ
sac de 1 Ib Ækm

SAUMON KETA
Tea Rose 
boite de 16 oz

267 BONBONS OE PÂQUES 
Montmagny
emballage de 200 à 350 g #

99
JUS D'ORANGE
FBI. reconstitué
sucré ou non sucré E
bocal de 64 oz P

59 DINER
Catelli
macaroni au fromage 
boite de 225 g

.47 BISCUITS
Viau. petit beurre ou à thé 
emballage de 700 g

l77
MARGARINE MOLLE "V
Lactantia M
contenant de 1 Ib # W M

FROMAGE CANADIEN
’’Singles” de Kraft 
emballage de 5C0 g 
(24 tranches)

239 BISCUITS POUR CHIENS 
Milk Bone
emballage de 450 g #

79
ASPERGES EN POINTES V
Oel Monte, de fantaisie p
boite de 12 oz Ü

53 BETTERAVES MARINÉES ■■ 90
Habitant ■ ^
bocal de 750 ml

DETERSIF
Proviprix. pour la lessive 
sac de 2 kg

229
PETITES CAROTTES Æ
Idéal. m
boîte de 14 oz ÂV

KETCHUP AUX TOMATES
Provigo Iw
bouteille de 20 oz # Jr ÆF

NETTOYEUR À VITRES
Vitres Plus
cont. de 32 oz (recharge)

V7
POIS VERTS
Idéal, de choix, no 2 Æ
boite de 19 oz % m Ær

MIEL LIQUIDE
Kraft
bocal de 680 g

1 " DÉSODORISANT
Carpet Fresh, pour tapis 
contenant de 400 g

l79
ANANAS TRANCHÉS V
Del Monte fi
boite de 28 oz ü

15 MÉLANGE À SOUPE 
St-Arnaud 
emballage de 200 g

.53 LAMES
Gillette
super acier inoxydable 
emballage de 5

•J 29
JAMBON CUIT | 7
Maple Leaf, fesse 
boîte de 11b

OLIVES FARCIES 
Gattuso. manzanilla 
bocal de 12 oz

l47 MOUSSE À BAIN
Twinkle
contenant de 900 ml

257

VÀy V

Joli

LE MIHIMARCHE 00 TOOT EST SUPEB!

99
RÔTI OE LONGE DE PORC
Bout du filet 
la Ib

1 38 SAUCISSON TRANCHÉ
Régulier ou tranché
Provigo 
la Ib .98

23
FOIE DE PORC
Frais 
la lb .58 PIZZA GARNIE

Zoom
4x5 pouces 258
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Coupures aux Affaires sociales
La CSN voudrait voir 
les bilans financiers

Québec, Le Soleil, mercredi 8 avril 1981

par Pierre PELCHAT
La Fédération de* affaires sociales (FAS). qui 

regroup»- 75.000 travailleurs membres de la CSV 
demande au gouvernement du Québec de faire 
connaître à la population l'impact des restrictions 
budgétaires de $200 millions dans le secteur des 
affaires sociales annoncées dans le dernier budget 
Parizeau.

Au cours d'une conférence de presse, le pré 
sident de la FAS. M Donatien Comveau. a de­
mandé hier au ministère des Affaires sociales de 
rendre publics les bilans financiers et les budgets 
approuvés des centres d'accueil, des hôpitaux et 
des CLSC

"Nous estimons, a-t-il déclaré, que la po-

Stasis
Ce Soleil, Roland Morcoo»

M. Donatien Corriveau. président de la Fédération 
des Affaires sociales

pulation. les Bénéficiaires et les syndiqués sont en 
droit de connaître les effets et les choix qui sont 
posés et qui touchent la quantité et la qualité des 
services qui leur sont rendus.”

Sans le dire ouvertement, on soupçonne les 
responsables gouvernementaux de cacher ces in­
formations avant le jour des élections Au cours des 
dernières semaines, la CSN a dénoncé les coupures 
de $500 millions dans l'éducation et les affaires 
sociales affirmant que ces restrictions vont affecter 
les services donnés à la population

Budgets coupés

Selon M Comveau, le ministère des Affaires 
sociales dispose déjà des données qui permettent 
d'établir comment les coupures seront appliquées. 
On affirme que les budgets des établissements du 
réseau des affaires sociales sont planifiés en mars et 
avril de chaque année

L*‘ président de la FAS a d'autre part déploré le 
fait que le ministère et les administrations des 
établissements se renvoient continuellement la bal­
le sur la portée des coupures budgétaires.

"Le ministère des Affaires sociales affirme de 
son côté que les établissements peuvent comprimer 
leurs frais d'opération par une meilleure gestion 
tandis que les administrateurs accusent le gou­
vernement de les obliger à réduire leur personnel et 
ils parlent maintenant sans réserve de coupures 
dans les services", a-t-il soutenu.

En dépit du peu d’information sur l'impact réel 
des restrictions budgétaires, l’organisation syn­
dicale a tout de même tenté d’identifier les services 
qui pourraient être les plus affectés par les récentes 
décisions gouvernementales.

Selon la FAS. le manque à gagner des hôpitaux 
s'élève à $105 millions. A la Régie de l’assurance- 
maladie. on entend effectuer des coupures de $130 
millions. D'autre part, les assistés sociaux éco­
peraient de réductions de $2 millions dans le 
paiement des médicaments, des appareils, des ser­
vices dentaires et optométriques.

Les centres d'accueil ne seraient pas épargnés. 
On compte réduire de $14 millions la progression de 
leurs budgets. D’après la FAS. ces coupures pour­
raient amener une réduction du personnel de 600 
postes.

"Depuis cinq ans. ces restrictions ont donné 
lieu à des coupures de milliers de lits dans les 
hôpitaux, au gel du développement des CLSC et à 
un engorgement des services d'aide sociale”, a 
affirmé M. Corriveau

botteauluminaire

Ajoutez un 
peu d'exotisme à 
votre lumière...
avec ce magnifique 
luminaire suspendu 
tait de nacre irrisee des 
Philippines et montée sur 
laiton. Passez le voir au 
magasin. Ampoule 
en sus.

46581
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L’Alliance des professeurs _ 
parle de totalitarisme r

MONTREAL (PC) — 
C'est sur la toile de fond 
de l'injonction obtenue 
par le directeur du fi­
nancement des partis 
politiques contre l'Al­
liance des professeurs 
de Montréal, que s'est 
poursuivi hier le débat 
sur les compressions 
budgétaires dans l'é­
ducation

"Il y a là quelque cho­
se d'inquiétant, qui frôle 
le totalitarisme", a lancé 
M. Rodrigue Dubé, pré­
sident de l'alliance.

Il profitait ainst de la 
tribune qui lui était of­
ferte par le Re­
groupement contre les 
coupures en éducation, 
pour faire part de la 

-réaction du syndicat à la 
décision du juge Ben­
jamin Greenberg.

"Nous sommes obli­
gés de le constater, a-t-il 
dit. la loi sur le fi­
nancement des partis 
politiques sert, entre au­
tres à étouffer la libre 
expression de groupes 
de citoyens et de grou­
pes de syndiqués, alors 
que les intérêts de ceux- 
ci sont clairement me­
nacés.

“Ce faisant, la loi sur 
le financement des par­

tis politiques favorise le 
gouvernement"

Selon M. Dubé. les in­
tentions de la loi sont 
valables, puisqu'il s’agit 
de ne pas favoriser ou 
défavoriser un parti ou 
un candidat et de cont­
rôler les dépenses élec­
torales.

Un déséquilibre
"Mais il reste que. 

élections ou pas. l'ad­
ministration gou­
vernementale continue 
d'administrer et de ré­
glementer, alors que les 
groupes de citoyens ou 
les syndicats sont pri­
vés. eux. de moyens de 
se défendre contre cette 
administration et cette 
rêgletnen tat ion ”.

M. Dubé dit voir dans 
cette situation un dé­
séquilibre à l’avantage 
du gouvernement.

“On a pu constater en 
effet que le gou­
vernement. sans auto­
risation d'aucun agent 
électoral, a publié une 
série d'annonces pré­
sentant des mesures vi­
sant certaines ca­
tégories de citoyens

"De mauvais esprits 
pourraient comprendre 
que ces annonces ris­
quent d’influencer des

électeurs. C'est exac­
tement ce qu'on nous a 
reproché.

“Le très sévère di­
recteur du financement 
des partis politiques est- 
il intervenu auprès du 
gouvernement pour fai­
re cesser une publicité 
qu'il pourrait juger élec­
torale?".

L'alliance constate de 
plus que la loi interdit à 
un syndicat d’utiliser 
l’annonce publicitaire 
pour défendre les droits 
de ses membres

Amendements
M. Dubé a réclamé 

que le prochain gou­
vernement et la pro­
chaine Assemblée na­
tionale amendent la loi 
de telle façon qu'elle ne 
prive pas les groupes de 
citoyens du droit de 
s’exprimer par les 
moyens habituels, tant 
que ce droit ne s'exerce 
pas au bénéfice d'un 
parti ou d'un candidat.

De son côté, le Re­
groupement contre les 
coupures en éducation, 
un front commun ad 
hoc dont fait partie l'Al­
liance des professeurs 
de Montréal, a poursuivi 
ses vigoureuses dé­
nonciations du budget

Parizeau et des comp­
ressions importantes 
qu'il comporte au cha­
pitre de l’enseignement.

Le regroupement a 
accusé le gouvernement 
de continuer à pré­
tendre que les services à 
la population seront 
maintenus, “alors qu'il 
n'en est rien".

L’organisme annonce 
la publication d’un do­
cument d'information 
qu'il distribuera aux 
membres des groupes 
que le composent, à l'ap­
pui de ses efforts en vue 
de faire modifier le pro­
chain budget en consé­
quence.
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1295 ouest, boul Charest. Quebec, tel.'. 683-2271 
Les Galeries Chagnon. Levis, tel 837-5135

OUVERT DE 9 00 AM A 5 30 P M DU LUNDI AU MERCREDI 
A 9 00 P M LE JEUDI ET LE VENDREDI ET DE 9 00 A M A 5 00PM LE SAMEDI

HABGtX

VISA

. ___ - • L<-Soloil, ieon Voii.»r«Referendum a Laval
A l'occasion de la préinscnption des etudiants en vue de la session 
d automne. il y a présentement référendum, à l’université Laval. Il s agit 
de savoir si la majorité du milieu est favorable ou non à la dissolution 
du Regroupement des étudiants du premier cycle (REP) ainsi que la 
constitution d uno confédération d associations étudiantes (CADEUL) 
déjà existantes au sein de& facultés, des departements et des écoles de 
Laval On entend remplacer la défunte Association générale des 
étudiants de Laval (AGEL) disparue il y a 12 ans On connaîtra demain 
soir les résultats de ce référendum
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VENTE 
OUVERTURE

se terminant le 18 avril

quatret>ourgeo*B

659-3987

L’authentique”
Couleurs et 
grondeurs
variées.

^ aæ Kég. $22.95WAV SOCIAL
(Limite. 1 par client, jusqu'à 

épuisement)

^PELICAN
Shorts 100% nylon extensible Cbcx de 
grandeurs et couleurs. Rég. $8.95 • $9 95

SPECIAL
Gilets en coton ouaté. • coi rond

• 50% polyester • 50% coton 
choix de couleurs et grondeurs 

Adultes et adolescents
Rég. $12.95 et Enfants
$13.95 T99 Rég $8.95 C99

SPECIAL / SPECIAL J/

659-3987

La toute premiere place


